
Les protéines sont des nutriments 
essentiels pour les chiens et les 
chats,1 mais leurs besoins en protéines 
changent-ils lorsqu’ils vieillissent ?

L’institut Purina vous apporte des faits 
scientifiques pour vous permettre 
d'alimenter vos conversations sur  
la nutrition.

En bref

Les protéines sont des nutriments essentiels pour les chiens 
et les chats et une source d’acides aminés, les « éléments 
constitutifs » utilisés pour construire de nouvelles protéines 
dans l’organisme. Indépendamment de l’âge de l’animal 
de compagnie, les protéines jouent de nombreux rôles 
importants dans l’organisme.

  
Comme les changements physiques et métaboliques se 
produisent dans l’organisme dans le cadre du processus 
normal de vieillissement, il est encore plus important 
de pouvoir maintenir et réparer les tissus musculaires, 
avoir une peau saine, un pelage sain, ainsi qu'un système 
immunitaire solide.

Les animaux de 
compagnie âgés  
et les protéines

Pourquoi les protéines sont-elles 
importantes pour les animaux de 
compagnie plus âgés ?

Le rôle des
protéines

dans l’organisme2

Construction et 
conservation des 
muscles forts

Productions 
d’anticorps pour  
combattre les 
infections

Favorise une peau 
et un pelage sains 
(les poils sont 
composés à plus de 
90 % de protéines)

Production d’enzymes 
et d’hormones 
digestives, p. ex., 
l’insuline

PROTÉINES

Pour en savoir plus sur le pouvoir de la nutrition, 
rendez-vous sur 

PurinaInstitute.com
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Par le passé, de nombreux vétérinaires recommandaient une 
restriction des protéines pour les animaux de compagnie plus 
âgés, croyant que cela aiderait à protéger la fonction rénale, 
mais depuis, cette pratique s'est avérée sans fondement.

Quand faut-il restreindre l’apport 
en protéines chez les animaux de 
compagnie âgés ?

Des études démontrent que, au fur et à mesure que les chiens 
et les chats vieillissent, leur corps ne digère plus ou ne 
métabolise plus les protéines alimentaires aussi efficacement.  
Selon la littérature scientifique, restreindre les protéines chez 
les chiens âgés en bonne santé n’est pas nécessaire et peut être 
préjudiciable.1 

Les animaux de compagnie âgés en bonne santé devraient 
généralement manger plus de protéines que les animaux de 
compagnie adultes plus jeunes.1,3-6 Si un animal de compagnie 
ne consomme pas assez de protéines pendant une longue 
période, il finira par perdre la masse corporelle maigre, ce que 
l’on considère comme une perte musculaire. (Bien que le corps 
utilise chaque jour des protéines de « réserve » de sa masse 
corporelle maigre, celles-ci doivent être remplacées par des 
protéines alimentaires afin que la masse corporelle maigre ne 
diminue pas peu à peu.)1 Une perte de masse corporelle maigre 
peut avoir des effets néfastes pour la santé, notamment une 
plus grande sensibilité aux infections et même une durée de 
vie plus courte.1,7,8

En plus de la quantité de protéines, les recherches démontrent 
également que la qualité des protéines est importante dans 
le maintien de la masse corporelle maigre. L'alimentation 
pour les animaux de compagnie seniors devrait contenir des 
protéines de haute qualité, très digestes.4,9

Les animaux de compagnie âgés 
 ont-ils besoin de plus ou de moins de 
protéines que les animaux plus jeunes ?

Les besoins en protéines diffèrent-ils 
selon qu'il s'agit d'un chien 
ou d'un chat viellissant ?

  �Comme pour les humains, les besoins énergétiques (calories) 
de nombreux chiens âgés diminuent, en particulier s’ils 
sont moins actifs, ce qui entraîne le risque de surpoids. Pour 
répondre à leurs besoins en protéines plus élevés tout en 
maintenant une condition physique optimale, les chiens 
seniors ont généralement besoin d'une alimentation avec un 
rapport protéines/calories plus élevé (c.-à-d., plus de protéines 
pour chaque calorie consommée).1

Cependant, chez les animaux de compagnie atteints d’une 
affection rénale avancée, il peut y avoir des avantages à 
restreindre à la fois les protéines alimentaires et le phosphore. 
Dans les cas d’insuffisance rénale chronique, l’accumulation 
des déchets provenant de la dégradation des protéines peut se 
produire dans le sang, ce qui entraîne des nausées et une perte 
d’appétit. Ainsi, pour ces animaux de compagnie, la restriction 
de protéines alimentaires peut être bénéfique.1,2

 

De nombreuses études ont confirmé que 
les protéines n’affectent pas les reins ou 
ne causent pas d’affection rénale chez les 
animaux de compagnie âgés en bonne 
santé.1,2
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  �Contrairement aux chiens, une fois que les chats atteignent 
environ 10 à 12 ans, leurs besoins en calories ou en énergie 
peuvent augmenter. On pense que cela est lié à une 
diminution de la capacité à absorber les matières grasses 
et les protéines2,7,10 ce qui peut entraîner une perte de poids. 
Les chats âgés de 10 à 12 ans ont généralement besoin d’une 
alimentation très digeste apportant des taux élevés de 
protéines, mais sans restriction calorique.2,11

    


